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LE CANADAtoutes les ma-

f

Dim AUX

3our la grosse gorge ■
?oitre )........
lésinfectant......... 25c
'our le rifle.........25c 1
>Oiir les creyasses.25c i Leg 0p^ral,0ns ,jes compagnies 
’our embellir la peau, Z r „ ,5 cts là d assurance contre lincendie, pen-
’our la gale et toutes 'j dant l’année 1883 ont été beaucoup 
lires des animaux,25c 1 plus considérables que celles des 
,outre les moustiques* années précédentes, ce qui démon 

tre que nous comprenons de plus 
en plus l’importance, la nécessité 
même pour ceux qui le peuvent, 
d'assurer leurs propriétés. Cette sage 

I mesure de prudence s’impose d’au- 
I tant plus aux habitants du Canada, 

’! dans les villes surtout, que malheu- 
• i) reusement notre pays a plus que 

Il sa part, dans le nombre des incen 
I dies qui dévastent les différents 
J pays.

ï OPÉRATIONS DES COMPA­
GNIES D’ASSURANCE CON­

TRE L’INCENDIE
25c

t mouches noires,25c
'our la gale......... 25c
‘our les hêmorrhoi- !.5Uces

MACIENS-Wi
UN, Propriétaire.

iierificc
D’après le rapport officiel des 

compagnies d’assurance pour 1883, 
les compagnies britanniques l’em­
portent de beaucoup sur les autres 

4 par le nombre et l’importance de 
I leurs opérations au Canada.
| Le chiffre net des risques actuels 
1 sont comme suit :

SSELLE
E
■lin île luire place ' 

" qui nous

Messieurs,

Nous offrons en vente quarante 
douzaines de chemises en couleur 
(tout toile) à $1.10 la pièce. Le 
prix régulier est de $2.00. C’est le 
plus grand avantage qui ait jamais 
été offert en fait de chemises. Che­
mises blanches à $1.00, dont le 
prix était de $1.50.

Nous offrons ces chemises à 
meilleur marché que les prix de la 
manufacture.

Sous-vêtements de tous les prix, 
depuis 26 centins et plus.

Conditions comptant.
UN SEUL PRIX.

BRYSON, tiRAHAM & Cio.,
153 et 154, rue Sparks.

L’excédant des primes perçues 
sur les pertes subies, s’élève à la 
somme considéiable de $1,576,017, 
et près d’un million de cet excédant 
de gain se trouve être le partage 
des compagnies anglaises, ce qui 
n’a rien d’étonnant, il est vrai, 
puisque ce sont elles qui font le 
plus d’affaires, mais n’y aurait-il 
pas moyen de faire en sorte qu’il 
en testât plus au pays ! C’est une 
question que nous donnons à étu­
dier ceux qui s’occupent d’assu­
rances et particulièrement aux 
intéressés et aux promoteurs de 
compagnies canadiennes. Quoiqu’il’ 
en soit nous espérons que le nom­
bre de ceux qui se font assurer 
augmentera encore pendant cetje 
année. Ceux qui désirent faire 
assurer leurs propriétés mobilières 
et immobilières et qui ont des 
doutes sur la sécurité des compa­
gnies en opération dans la Puis 
sance peuvent bannir ces doutes, 
ils n’ont rien à craindre ; la loi 
canadienne concernant les garan­
ties et les inspections des associa­
tions d’assurance contre le feu est 
très prudente et très sage, les corn 
pagnies sont stires, honorables et 
se hâtent de régler les réclamations, 
on peut dire sans contestation, car 
d’après le rapport i 1 n'y en a près 
que pas qui sont contestées.

Toutes ces considérations don­
nent aux assurés tine garantie 
qu’au cas de pertes par l'incendie, 
ils ne seront pas frustrés de leurs 
droits.
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Les sommes reçues pour primes 
pendant cette même aimée 1883 
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Compagnies canadiennes..... $1,091,801
1 Compagnies britanniques........  3,178,850
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Total........ ...................
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“Soumission pour charbon, édifices publcs” 
si ront reçues jusqu'à Lundi, le 21 Juillet
prochain pour *

FOURNIR DU CHARBON
à tous les édifier s publics fédéraux, ou à l'un 
quelconque de ces édifices 

On pourra obtenir des devis, formules de 
soumission et tous autres renseignements 
nécessaires, en s’adressant à ce département 
üès et après le 24 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
strictement conformes aux formules impri- 

ées et signées par les soumissionnaires

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté parable à 
Voidre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire reflue de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’û aura < 
chèque sera remis à ceux dont 1 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord

entrepris. Le 
ties soumis-

Tp. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 21 Juin 1884.

“RELIGION

Et, pendant un an, les armées com­
binées de la France, d’Angleterre, 
de Turquie et de Sardaigne dure' 1 
en faire le siège. Dans la derniè-e 
guerre turco-russe, c'est lui qui 
parvint à réduire Osman Pacha 
devant Plevna.

Le montant perçu par le Granu- 
Tronc pendant la semaine finissant 
le 28 juin 1884, est de $338,753 doi 1 
$202,420 pour transport du fret et 
$136,333 pour transport de passa-

L’état de compte pour la semaine 
correspondante l’année dernière 
accuse un montant de perception 
de $373,092. Les montants addi­
tionnés pour les 26 premières se­
sames de cette année donnent $7,- 
968,603, ce qui montre une dimi­
nution de $1,093,876 sur l’année 
dernière, même période.

gers.

Un lit dans la Minerve :
Le sénateur Skead, d’Ottawa, est 

mort samedi, après une courte ma 
ladie. C’est une grande perte 
cette ville dont il était run des ci­
toyens les plus importants. Il a 
joué un rôle utile au Sénat. Le 
paru conservateur avait en lui un 
ami sincère et intelligent. C’était 
un lutteur qu’on était toujours sûr 
de trouver au premier rang.

Doué de vues larges et généreu­
ses, M Skead était populaire dans 
toutes les classes, estimé des catho 
liques tout comme des protestants. 
Les Canadiens français perdent en 
lui un homme qui ne leur a jamais 
ménagé ses sympathies. Ses funé­
railles ont lieu aujourd’hui.

Nous apprenons avec regret la 
mort, arrivée ce matin, de M. Pierre 
Dufour à l’âge de 76 ans. M. Dufour 
était un des plus anciens citoyens 
de la ville d’Ottawa, étant venu 
s’établir à Bytown en 1827. M. 
Dufour fut toujours un citoyen 
utile et dévoué ; il fut capitaine des 
pompiers de Rideau qui rendirent 
tant de services avant l’introduc­
tion de l'eau dans la ville. 11 fut 
aussi un des fondateuisde la Saint- 
Vincent de Paul et de la Saint-Jeon 
Baptiste, commissaire d’école. M. 
Dufour a succombé à la paralysie 
qui l’a frappé jeudi ; il laisse une 
épouse et huit enfants, et emporte 
dans la tombe les regrets d’un 
grand nombre de parents et d’amis.

nour

COURRIER DE HULL

—Le Révd. Père Cauvin a lu la 
liste du support. D’après ce que 
l’on peut voir, les citoyens de cette 
ville se sont dignement acquittés 
de leur devoir, ce qui est une 
preuve de leur générosité et de 
leur esprit de foi.

—Il devait y avoir un terme de 
la cour du Magistrat, la semaine 
dernière, mais comme il y avait 
doute si la Cour devait siéger ou 
non, vu que c’est maintenant le 
temps de la vacance, la Cour a été 
immédiatement ajournée au pre­
mier de septembre prochain.

—Nos travaillaats n’ont pas le 
droit de se plaindre, car, depuis le 
printemps, les diverses scieries des 
Chaudières n’ont f pas arrêté un 
heure, si ce n’est pour la fête de la 
Confédération, et les gages sont 
fions.

QU’EN FERONS-NOUS f

On pourrait écrire un chapitre 
intéressant sur les différents moyens 
que l’on emploie pour soulager les 
maladies. On pourrait citer des 
cas nombreux d’amputation d’or­
teils pour se débarrasser des cors ; 
c’est un remède radical, bien sûr, 
mais qu’on hésite à adopter. Le 
sage emploira un moyen plus doux 
et plus sûr en se servant de l’extir- 
pateur sans douleur des cors de 
Putnam. Il ne faillit jamais, agit 
sans causer de douleur et coûte peu. 
Soyez en garde contre les contrefa- 
çoes dangereuses. Sûr, inoffensif 
et sans douleur. Poison & Cie., 
propriétaires, Kingston, Ont

La soirée de variétés donnée, 
hier soir, à la salle Sainte-Anne par 
le professeur Luproil, a eu un suc­
cès complet La salle était remplie.

F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

BAZAR
DES CHAUDIERES

a
e

An Bénéfice de la Nouvelle Église
SA INT-JE AÏS-BAPTISTE LB CHOIX LE

nuera pe
;ar s’ouvrira, ce soir, et se conti- 
ndant trois semaines, à l’ancienne

Chapelle Jean-Baptiste 
LA MUSIQUE DE STE ANNE

LA MUSIQUE OE HULL 
LA MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE
joueront au bazar, ce soir, et en diverses 
autres circonstances pendant la durée du

Un scrutin est ouvert ponr con­
naître la plus populaire des trois musiques^; 
un magnifique drapeau sera présenté à la 
plus populaire. La votation se continuera 
jusqu'à la clôture du bazar.

Un autre scrutin a été ouvert au bazar de 
St Jean-Baptiste pour connaître le plus 
populaire des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et Pattee.

PLUS NOUVEAU
—BN—

CHAISES ! VERANDAS
SB TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 RUE KIIIEAT.

JACOB TOATT. 
VENTE A L’ENCAN

D’UN AMEIBIEMENT
30 juin

EfFETS § MAISON S VALEUR
J'ai reçu Instruction de vendre à l’encan,

MARDI, a Juillet 
a 10.30 «In matin.

Au No 375, RUE DALY
Tous les effets de ménage consistant on 
bel ameublement de salon en noyer noir, 
rideaux en point et en damas, tapis de 
bruxelles et autres, poêles, lustres, lampîs, 
cadres, gravures, table à manger en molia- 
gany, (à extension) i uffet, chaises, lampe 
de passage, le contenu de quatre chambres 
à coucher, bureaux, lavemain, poôies et us­
tensiles de cuisine, etc.

Vente, Mardi 8 Juillet
Condition Comptant. 1 ans Réserve.

JJNE OCCASION
oïr°

Le public d'Ottawa feriit biep de profi­
ter des réductions suivantes dans les prix 
des Chapeaux en Paille :

Sur tous les chapeaux en paille pour 
hommes, 20 pour cent.

Sur tous les chapeau* t n paille pour 
enfants, 33£ par cent.

Il y a aussi plusieurs petits lots qui ont 
été réduits à 50 par cent.

Cette réduction n’est faite que pour les 
achats au comptant.

à 10.30 du matin.

A. H. MACDONALD,
Encanteur de la Reine.

MENAGE A VENDRE
Sera vendu par encan, 

à vent-.- privée, au gré des ncheten 
cette date, un ameublement de maison com­
plet, au numéro 401. rue St Patrice. 

L’ameublement ue salon est cou
parmi les autres articles il y & 

gnifique glacière, un bain, poêles do 
passage, de cuisine, vaisselle, ferblan 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, chez madame Groleau, 401 
St Patrice, Ottawa.

le 21 couirant, ou 
rs d’ici à

vert enR. J. DEVLIN. velours ; 
une ma

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allem 

ment découvert un “ spécifie certain ” 
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le .Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué une seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et voua recevrez une circulaire don 
les conditions.

HEYWOOD A Ole.*
19 Park Place, New York.

récem- 
i’’ ex-

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

1 juillet 1884CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

I

JOS SENEGAL.
ENTREPRENEURCalices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité. DE POMPES FUNEBRES
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

com dis aces

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Ponr conserver les corps en 
été, fourni gratis.

J. F. GARROW,
170, BUE tsPABKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. PHILIPPE B. PAiYET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin îles fions RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur 1» rue Sussex. 
1er juin 188

GRAND
Magasin de Menbles

DB

L,. GRATTON,

1»

Anx Inventeurs 
J. Coursolle S» Cie.,
Solliciteurs de Brevets (TInvertit! s 

Dessins de F abrupte. Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anx Etau ■ 
Unie, en Angleterre et en Franc,.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureux d’en» 
treprendre quelque travail qne ce soit,

Construction et répar.ilon de Maisons
Meubles de toutes sf tes pour, Cham­

bre à coucher. Salon et $allc à 
manger.

Le tout exécuté arec soin, par. des ouvriers 
compétente, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Ocl. 1881

J. COURSOLLE * Oie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v’t e bureau des Brevets,
i OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68. 
24 Pév 1883

•*5 .
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JOURNAL QUOTIDIEN

V

Ceux qui s’occupent spécialement 
delà question,difficile et compliquée 
autant qu’importante des marques 
de commerce savent que notre loi 
canadienne de 1879 contient une 

position jusque là inconnue de 
la législation sur la matière, sa­
voir—la création de la marque de 
commerce générale (clause 9).

L’utilité de cette innovation, qui 
n’est pas encore parfaitement com­
prise de tous, commence à se faire 
sentir en Europe. Le haut com­
merce français agite la question et 
fait instance auprès de l’adminis 
tration pour parer aux inconvé­
nients de la pratique suivie jusqu’à 
ce jour dans tous les pays. Le 
Canada aura eu l’honneur d’être le 
premier à avoir réglé ce point.

Voici ce que nous lisons dans le 
“ Bulletin de V Union des Fabricants ” 
(No 1 de la onzième année, récem­
ment publié) :—u Enfin, nous som­
mes aujourd’hui en instance auprès 
du ministère de l’Intérieur pour 
obtenir une réfoi me des usages en 
vigueur au sujet du dépôt des vi­
gnettes et dessins. C’est là une 
question fort délicate et sur la­
quelle nous vous devons quelques 
explications.

tl Aux termes de la loi de 1857, 
le dessin créé par un fabricant 
pour lui servir de marque et déposé 
comme tel ne peut être revendiqué 
que pour le genre d’industrie pour 
lequel il a été réservé; il en résulte 
qu’une autre branche de 
peut s’en emparer, de sorte que si 
le créateur de ce dessin veut èten 
dre le cerle de son exploitation et 
opérer, par exemple, comme les 
grands magasins du Louvre et du 
Bon Marché, sur une nouvelle 
classe de 
comme on dit, un nouveau rayon, 
il peut se trouver dans l’impossibi­
lité d’employer la mai que générale 
parce qu’un autre l’a préalablement 
déposée pour cette même nature de
marchandises.......Ce mode d’opérer
offre en outre, en tout état de cause 
l’avantage d’empêcher qu’une in­
dustrie de bas étage n’avilisse les 
vignettes et dessins adoptés comme 
marques et n’attire sur ces marques 
la défaveur d’une partie de la clien­
tèle.”

Précisémen", et c’est pour obtenir 
avantages et parer a ces incon 

vénients que notre loi de 1879 a 
constitué d’une façon simple, pra­
tique et complète la marque de com 
merce générale, d stinguée de la 
marque de commerce spèciale ne 
s’appliquant qu’à un genre parti­
culier de marchandises : les deux 
sont nécessaires et ne doivent point 
être confondues. Les marques de 
commerce générales sont aux né­
gociants ce que les armoiries sont 
à la noblesse.

die

commerce

marchandises ouvrir,

ces

(La Minerve.)

PETITES NOTES

M. Walsh, secrétaire privé de 
l’honorable M. Costigan, est de 
retour à Ottawa.

On évalue â 250 le nombre des 
personnes qui se trouventjsans asile 
par suite du feu à Lachine.

v- Il y a un grand feu qui ravage 
lès tèrres à bois de la seigneurie 
du séminaire de Québec qui s’étend 
de Saint Joachim a la Raie Sa nt- 
Paul. Oïl évalue à $50,000 les 
pertes du séminaire, et le feu ravage 
toujours.

M. Alexandre Buntin a été con­
damné par le magistrat de police 
Dugas, de Montréal, à subir son 
ptocès devant la Cour du banc de 
la Reine, sur la poursuite de M. 
Davis, surintendant du chemiu de 
fer du Nord. L’accusation est que
M. Buntin aurait profité de sa 
position de directeur de la banque 
d’Echange pour retirer, de prêté 
rence à d’autres créanciers, des 
sommes d’argent de cette institu­
tion.

On annonce la mort du général 
russe Todleben, à l’âge de 66 ans. 
C’est ce soldat distingué qui, en 
1854, lors de la guerre de Crimée, 
fortifia Sébastopol. Sous le feu 
continuel des armées alliées, il 
parvint à convertir en une place 
forte cette ville jusqu’alors ouverte.
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